ADRESSE 


Des  Commissaires  de  la  Comention 

Nationale 

A L’ARMÉE  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

SoLDATS-CiTOYlENS  , 

C’est  à votre  persévérance  et  à votre  coii- 
rage  que  la  République  françoise  doit  au- 
jourd’liiii  son  salut  et  sa  gloire.  Au  moment 
du  danger  le  plus  imminent , les  représentana 
du  peuple  vous  envoyèrent  des  commissaires, 
non  pour  animer  votre  courage , mais  pour 
veiller  à vos  besoins , et  partager  vos  fatigues 
et  vos  dangers. 

Au  moment  de  leur  arrivée , ils  vous  an- 
noncèrent que  la  nation , fatiguée  des  trahi- 
sons d’un  pouvoir  qui,  depuis  quatorze  siè- 
cles, vous  tenoit  dans  l’esclavage,  venoit  enfin 
de  l’anéantir,  et  vous  partageâtes  avec  nous 
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l’allégresse  de  toute  la  France.  Nous  vous 
montrâmes  les  camps  des  tyrans  coalisés  con- 
tre votre  liberté , et  vous  fîtes  le  serment  de 
les  vaincre  ou  de  périr. 
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Vous  avez  rempli  vos  eiigagemens.  Les  en- 
nemis ont  fui  devant  vous  ; vous  avez  recon- 
quis deux  villes  importantes  qui  avoient  été 
lâcliement  abandonnées,  vous  avez  délivré 
nos  freres,  nos  amis  écrasés  sous  leur  joug 
dans  plus  de  quarante  lieues  de  notre  terri- 
toire, envahi  par  eux  5 et  au  moment  où  les 
commissajires  de  la  Convention  vont  vous 
quitter  pour  publier  votre  courage  et  votre 
gloire , ils  ont  le  bonheur  de  vous  montrer 
les  ennemis  fuyant  votre  tenâtoire. 

Qu’il  seroit  heureux  pour  nous  de  pouvoir 
consacrer  ici  tous  les  traits  de  bravoure  et 
d’héroïsme  qui  nous  ont  obtenu  cette  bril- 
lante campagne  ! Elle n’estpas  terminée. Vous 
avez  chassé  les  tyrans  qui  vouloient  vous  don- 
ner des  fers,  maintenant  il  faut  les  punir  de 
leur  audace.  Vous  êtes  commandés  par  des 
généraux  qui  ont  obtenu  votre  confiance  et 
celle  de  la  nation.  Tous  vos  officiers  sont 
maintenant  vos  freres  et  vos  amis.  Quels  en- 
nemis pourront  résister  à vos  efforts  ? 

Poursuivez , braves  amis , la  brillante  car- 
l?iere  qui  vous  est  réservée.  Vos  représentans 
s’occupent  à faire  les  loix  qui  assureront  à jar 
mais  votre  liberté , et  vous  combattrez  pour 
die»  Vous  allez  apprenclî*e  à l’Europe  ^ éton- 
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née  de  vos  efforts , que  les  François  ont  voult^ 
être  libres  5 qu’ils  le  sont,  et  qu’ils  ne  comp- 
tent pas  les  ennemis  qu’ils  ont  à combattre. 

A Longwy,  le  2.4  octobre  lyqa,  Tan  1er.  de 
la  République  Françoise. 

Les  commissaires  de  la  Convention 
nationale  aux  armées  réunies. 


SILLERY;  PRIEUR,  du  dé- 
partement de  la  Marne  5 C A R^ A. 


A METZ, 

PE  L’IMPRIMEKIE  DE  CLAUDE  LAMORT. 
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